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Description de la pupe de Chalcosyrphus (Xylolodes) eunotus
(Loew) et synthèse des caractéristiques morphologiques des stades

immatures de plusieurs genres de la tribu des Xylotini (Diptera,
Syrphidae)

Alain Maibach1 & Pierre Goeldlin de Tiefenau

Musée de Zoologie, Palais de Rumine, C. P. 448, CH - 1000 Lausanne 17

Description of the pupa of Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus (Loew) with a synthesis of the
morphological characteristics of immature stages belonging to some genera of the tribe Xylotini
(Diptera, Syrphidae).- The pupa of C. eunotus (Loew), an extremely rare species all over the Palaearctic
Region, is described and figured. Our unique specimen was obtained by inducing oviposition in an
attractive artificial dendrolimnic habitat (wet sawdust, rotting wood). This trap was deposited on the
ground along a shaded stream in an ash grove. The morphological peculiarities of this pupa are
compared with those of immature stages belonging to the genus Chalcosyrphus Curran and to other allied
genera of the tribe Xylotini: Brachypalpoides Hippa, Brachypalpus Macquart and Xylota Meigen.
This comparison allows us to define the proper morphological features of immature stages of each

genus.

Keywords: Diptera, Syrphidae, pupa, description, habitat, sampling methods

INTRODUCTION

La tribu des Xylotini est représentée sur le continent européen par quatre
genres (Peck, 1988), dont les caractéristiques des imagos ont été précisées dans la
révision de Hippa (1978). Il s'agit de Brachypalpoides Hippa, Brachypalpus Mac-
quart, Chalcosyrphus Curran et Xylota Meigen. Le genre Chalcosyrphus est
subdivisé en six sous-genres (Hippa, op. cit.) dont trois ont des représentants dans la
région paléarctique européenne: Xylotina Hippa, Xylotomima Shannon et Xylotodes
Shannon.

La pupe de Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus (Loew, 1873), décrite et figurée

ici pour la première fois, est comparée aux pupes de plusieurs espèces des
différents genres et sous-genres de la tribu des Xylotini. Cette pupe complète notre
connaissance des stades immatures de cette tribu et nous permet en outre de préciser

plusieurs critères propres à chaque genre. Une note biologique complète le
présent travail.

matériel et méthodes

Plusieurs espèces de Syrphides sont liées au cours de leur développement
larvaire à des habitats dendrolimniques situés dans du bois humide en décomposition.
L'étude de cette faune très spécialisée, dont font notamment partie de nombreuses
espèces de la tribu des Xylotini, a nécessité l'élaboration d'une méthode facilitant
l'observation et l'élevage des stades immatures.

Ce travail fait partie de la thèse de doctorat du premier auteur.

165



A. MAIBACH & P. GOELDLIN

Le système mis au point reproduit un habitat dendrolimnique. Il s'agit d'une
caisse en plastique (env. 10 litres), ouverte sur le dessus, doublée intérieurement
d'un cadre en bois rempli de sciure. Le tout est soigneusement humidifié puis maintenu

en eau au ras de la surface de la sciure. Le piège est recouvert d'une planchette
que l'on prend soin de garder entrouverte. Ce couvercle est indispensable pour maintenir

le substrat dans une quasi obscurité, empêcher une trop forte evaporation ainsi
qu'un trop grand apport d'eau de pluie. Chaque caisse est contrôlée à intervalles
réguliers puis vidée et triée dès les premiers gels, ou selon les besoins des études
en cours.

Ce type de piège permet d'attirer notamment des femelles des espèces de

syrphes liées à ces milieux et de leur offrir un site potentiel de ponte. Dans un
deuxième temps, le substrat (sciure, bois) va favoriser le développement des larves
issues de ces pontes jusqu'à un stade suffisamment avancé (stade III) pour garantir
l'achèvement de leur cycle en laboratoire. Il est bien entendu possible déjouer sur
les essences végétales constituant ces lieux de pontes artificiels.

Notre site d'étude est localisé dans les forêts du Jorat au lieu-dit "Fontaine des

Meules", commune du Mont (Vaud, Suisse) à une altitude de 710 m; il s'agit d'une
frênaie traversée par un ruisseau. Les pièges ont été posés à même le sol dans le
sous-bois.

La larve de C. eunotus a été prélevée lors du filtrage du contenu de l'un de

ces pièges. Sitôt après sa récolte (8.XI. 1990), elle a été lavée puis élevée selon la
méthode décrite par Maibach & Goeldlin de Tiefenau (1989). Nous avons placé
cet élevage, pendant la période hivernale et jusqu'à l'ouverture de la pupe, dans un
local soumis aux variations thermiques externes (-1°C à +10°C). L'adulte femelle
obtenu au terme du développement ainsi que sa pupe sont conservés dans les
collections entomologiques du Musée cantonal de zoologie à Lausanne.

DESCRIPTION

Ne possédant qu'une seule larve, qui plus est extrêmement lucifuge et encore
inconnue, nous avons préféré, afin de ne pas compromettre son développement, la
laisser hiverner sans la perturber par des observations prolongées, puis se transformer

en pupe, seul stade que nous décrivons dans cette étude.

Morphologie de la pupe

La nomenclature se rapportant aux caractéristiques anatomiques et à la
chaetotaxie est reprise des travaux de Hartley (1961) ainsi que de Maibach & Goeldlin

de Tiefenau (1989). Nous utilisons le terme de spinules pour des soies
tégumentaires fortement sclérifiées dont l'extrémité est souvent recourbée en crochet.

Longueur (de l'avant de la pupe à la base du processus respiratoire postérieur,
seg. abd. 8): 9.5 mm; largeur: 4.7 mm; hauteur: 3.6 mm.

Pupe de forme générale ovale (fig. 1); de profil, dessus bombé, aplatie
ventralement (fig. 2). En coupe, pupe ovale (fig. 3): corps présentant un léger aplatissement

ventral et dorsal, accentué dès le segment abdominal (seg. abd.) 7; à ce
niveau, les régions latérales proéminentes forment un léger renflement. Pupe tronquée

à l'avant et prolongée vers l'arrière par le processus respiratoire (seg. abd. 8)
entourant les 2 troncs trachéens courts et soudés.

Tégument brun à brun foncé, finement plissé transversalement, présentant par
endroit un aspect pavimenteux. Tégument densément couvert de soies tégumen-
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Figs. 1-2. Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe in toto (échelle en mm). 1: vue dorsale. 2: vue
latérale.

taires très courtes, la plupart du temps couchées vers l'arrière. Soies tégumentaires:
base large, noirâtre; soies blanchâtres, progressivement transparentes vers l'apex.
Présence sur la partie frontale (aire buccale et partie antérieure du prothorax) de 3
à 4 lignes transverses de spinules noires, véritables rangées de crochets, pointes
orientées vers le haut et l'arrière de la pupe. Diminution progressive de longueur
des soies tégumentaires dès le métathorax, l'abdomen étant recouvert de soies de

longueur quasi uniforme; elles sont toutefois plus fines et à nouveau plus longues
sur les seg. abd. 7 et 8. Sur la partie frontale de la pupe, présence, de part et d'autre
du prothorax, juste en avant du processus stigmatique, de deux fortes dents pointues,

divergentes, insérées sur une base commune, sorte de socle très sclérifié (fig.
4). Nous n'avons pas mis en évidence d'autres structures sclérifiées sur les côtés du
pro thorax.

Arrangement des soies segmentaires (fig. 5) comparable à celui de Syritta
pipiens (L.) et de Chalcosyrphus (Xylotina) nemorum (Fabr.) tels que décrits par
Hartley (1961). Soies segmentaires soulignées par la présence sur le tégument
d'une tache noire correspondant à la base d'un micro-mamelon, surmonté en général

par 4 soies radiales blanches devenant transparentes à leur extrémité (fig. 6); le
tout est environ 5 à 6 fois plus long (sur le seg. abd. 3: 0.13 mm) que les soies
tégumentaires. Le long de l'abdomen, soies dorsales D3, latérales Ll, L2 et L3 disposées

sur la crête de renflements longitudinaux (figs. 3, 5). Présence de part et d'autre
du seg. abd. 8 de 3 appendices équidistants, charnus, de forme conique, couverts de
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Figs. 3-6. Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe (échelles en mm). 3: abdomen en coupe, a:
segment abdominal 5, b: seg. abd. 7, c: seg. abd. 8. 4: appendice sclérifié (appendice droite vu de
dessus) situé juste en avant des stigmates prothoraciques, a: dent interne, b: dent externe. 5: schéma de

l'ornementation segmentaire (seg. abd. 3); de profil: D région dorsale, L rég. latérale, VL rég.
latéro-ventrale, V rég. ventrale; D1-D3 soie dorsales, L1-L3 soies latérales, VL1-VL2 soies
latéro-ventrales, V1-V3 soies ventrales. 6: soie segmentaire (D2, seg. abd. 3).

pilosité, supports respectivement des soies latérales Ll, L2 et L3; augmentation de
leur longueur respective d'avant en arrière.

Métamérisation invisible sur le thorax, peu visible le long de l'abdomen,
néanmoins soulignée dans la partie dorsale de chaque segment abdominal, en arrière des
soies dorsales Dl-Dl, par une tache brun-noir (absente des seg. abd. 7 et 8).
Segments abdominaux caractérisés de part et d'autre par plusieurs taches brun foncé à

noires plus ou moins marquées (fig. 5). On distingue ainsi de haut en bas: une tache
dorsale médiane en arrière de Dl-Dl; une tache au contour diffus en arrière de la
soie D2; une tache de même aspect soulignant D3; la dépression (limite des régions
dorsale et latérale), séparant les renflements longitudinaux supports respectifs de

D3 et de Ll, marquée par une plage foncée correspondant selon toute vraisemblance
à la jointure intersegmentaire; même tache le long de la légère dépression située
entre les soies L2, L3 et VL1, VL2 correspondant à la limite entre les régions latérale

et latéro-ventrale; tégument plus foncé sous les soies VL1 et VL2 ainsi qu'entre
les pseudopodes.

Pseudopodes mésothoraciques peu saillants, de couleur brun-noir, portant chacun

sur un premier rang une dizaine de crochets brun-noir relativement longs,
pointes dirigées vers l'arrière; présence plus en arrière d'une dizaine de crochets
courts disposés plus ou moins sur 2 rangs. Pseudopodes abdominaux (seg. abd. 1-

6) de même couleur, en forme de mamelons aplatis, surmontés chacun de 10 à 12

crochets fortement sclérifiés. Sur les seg. abd. 1 à 3, insertion des crochets sur la
moitié externe et postérieure de la couronne du mamelon, pointes orientées de
manière radiale vers l'extérieur; absence de crochets sur la face interne et antérieure
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Figs. 7-8. 7: Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe (échelle en mm). Pseudopode droite (seg. abd.
6). 8: Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe (échelle en mm). Processus stigmatique abdominal
gauche en vue latérale, face externe (seg. abd. 1).

du mamelon. Progressivement dès le seg. abd. 4, crochets uniquement présents le

long de la moitié externe de la couronne du mamelon, pointes dirigées en majeure
partie vers l'extérieur (fig. 7).

A la hauteur du seg. abd. 1, présence de deux cornes dorsales (processus
stigmatiques abdominaux) courtes, noir foncé, de section cylindrique (longueur: 0.44
mm; 0: 0.41 mm) (fig. 8); extrémité arrondie. Parties antérieure et supérieure de

chaque processus stigmatique caractérisées par une surface brillante, constituée de
bourrelets et de renflements, au sommet desquels s'ouvrent les orifices stigmatiques;
parties basale et postérieure mates, grisâtres, sans orifices stigmatiques.

Processus stigmatiques prothoraciques saillants, de couleur brun clair et de
forme cylindrique (longueur: 0.09 mm; 0: 0.07 mm), ils sont situés juste en arrière
des dents sclérifiées en crochets (figs. 1, 2); l'extrémité, la plaque stigmatique, est
coupée légèrement en biseau. Plaque stigmatique de forme elliptique et d'aspect
brun très clair; présence de 6 ou 7 fentes stigmatiques radiales, allant du centre à la
marge interne de la plaque stigmatique.

" y

::;:¦
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Figs. 9-10. 9: Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe (échelle en mm). Processus stigmatique
postérieur en vue dorsale. 10: Chalcosyrphus (Xylotodes) eunotus, pupe (échelle en mm). Plaques
stigmatiques du processus stigmatique postérieur.
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Présence à l'extrémité du seg. abd. 8 du processus stigmatique postérieur
incurvé vers le haut (figs. 1, 2), formé par les deux troncs trachéens postérieurs soudés,

saillants (longueur: 1.7 mm; largeur: 0.49 mm). Troncs trachéens massifs,
relativement courts; surface de la moitié apicale finement sculptée et grumeleuse,
surface de la base lisse (fig. 9); léger rétrécissement latéral à l'endroit du changement
d'aspect de la surface. Les deux plaques stigmatiques (fig. 10) sont noires (0.46 /
0.31 mm), brillantes; chacune porte une plaque circulaire (sensu Goeldlin de
Tiefenau, 1974) dont le pourtour est orné de trois orifices stigmatiques plus clairs,
beiges en forme de crosses ou de esses. Nous n'avons pas réussi à mettre en
évidence la présence de soies plumeuses qui ornent en général les plaques stigmatiques
des larves et pupes des Xylotini. On ne peut toutefois pas exclure que notre unique
spécimen les ait perdues au cours de son développement (Rotheray, comm. pers.).

Dans notre description, nous considérons, après analyse fine de la disposition
et de l'arrangement des soies segmentaires sur le thorax, que les processus stigmatiques

antérieurs sont situés sur le prothorax ou dans sa moitié postérieure,
rejoignant ainsi les conclusions de Hartley (1961), de Dusek & Laska (1988) et de Ferrar

(1987). Notre opinion est en contradiction avec le travail de Rotheray &
Gilbert (1989), qui considèrent que ces stigmates sont mésothoraciques et disposés le
long de la marge antérieure de ce segment.

Affinités avec C. piger

La forme générale de la pupe de C. eunotus est très comparable à celle de

l'espèce holarctique C. piger (Fabr., 1794), à notre connaissance seule autre pupe
du sous-genre Xylotodes actuellement décrite (Perris, 1870; Johnson, 1906; Greene,
1923; Heiss, 1938). Une analyse de la description de cette dernière permet de définir

plusieurs caractéristiques morphologiques communes:
- de profil, forme générale nettement bombée dans la partie dorsale, en tous points

convexe;
- présence de part et d'autre du prothorax d'une paire d'appendices sclérifiés, en

l'occurence de 2 dents en crochet disposées sur un socle commun;
- présence de chaque côté du seg. abd. 8 de 3 appendices charnus équidistants, dont

la taille respective augmente progressivement d'avant en arrière;

- présence de troncs trachéens postérieurs soudés (seg. abd. 8), caractérisés par une
moitié basale lisse alors que l'apicale est finement sculptée, par une légère
constriction dans leur tiers apical et par l'absence ou une très forte réduction des
soies ornant la plaque stigmatique.

Affinités avec les autres pupes du genre

Au sein du genre Chalcosyrphus, une comparaison n'est possible qu'avec les
larves et pupes du sous-genre Xylotina seules actuellement connues; les stades
immatures des autres sous-genres restent à décrire.

Chalcosyrphus (Xylotina) metallifer (Bigot, 1883), espèce néarctique dont les
larve et pupe ont été décrites par Greene (1923) et Heiss (1938) (sous Brachypalpus

rileyi Williston, 1887), présente de nombreux points communs avec celles des
deux espèces de Xylotodes. Toutefois sa description est trop peu détaillée pour nous
permettre une comparaison fine. En revanche, les larve et pupe de Chalcosyrphus
(Xylotina) nemorum (Fabr., 1805) (holarctique) sont bien connues: Lundbeck
(1916); Heiss (1938), sous Xylota fraudulosa Loew, 1864 etZ. nemorum; Hartley

170



DESCRIPTION DE LA PUPE DE CHALCOSYRPHUS EUNOTUS

(1961); nous avons nous-mêmes récolté de nombreuses larves de cette espèce. La
morphologie de la pupe est très semblable à celle des autres espèces du genre
Chalcosyrphus; elle s'en différencie toutefois par:
- une forme générale de profil plus bombée dorsalement; forme générale caractérisée

juste en avant des processus stigmatiques dorsaux par une cassure donnant
une silhouette générale nettement tronquée dans sa partie antérieure;

- la présence de part et d'autre du prothorax, en dessous de la paire de dents
sclénfiées, d'une petite dent en crochet dont la pointe est dirigée vers Tanière (cette
dent peut toutefois manquer ou n'être présente que sur un seul côté);

- la présence de 8 soies plumeuses sur le pourtour de la plaque stigmatique du
processus respiratoire postérieur.

Compte tenu du peu d'espèces dont nous connaissons les larves et pupes, il
ne nous est pas possible de définir des critères propres à chacun de ces deux sous-
genres Xylotodes et Xylotina. Les caractéristiques communes énumérées ci-dessus,
en particulier la présence de part et d'autre du prothorax de deux dents dont la base
est commune et de 3 appendices latéraux le long du seg.abd. 8, semblent être des

caractéristiques propres au genre.

BIOLOGIE

Chalcosyrphus eunotus est considérée comme très rare en Suisse (Maibach et
al, 1992) puisqu'elle n'a été capturée en tout et pour tout qu'à deux reprises au
cours de ce siècle: Vaud, St-Loup, Nozon, 550 m (étage collinéen): 1 cî, 21.V.1976,
leg. J. Aubert. - Vaud, Le Mont, Fontaine des Meules, 710 m (étage montagnard):
l î, 1 pupe, éclose le 18.IV. 1991, leg. A. Maibach. Les niveaux thermiques définis

par Schreiber et al (1977) pour chacune des localités, indiquent une fourchette
de températures moyennes annuelles de 6.0 à 9.5 °C, T° moyenne d'avril à octobre
de 10.0 à 14.5 °C.

Les sites de captures permettent de préciser l'habitat et de définir quelques
caractéristiques de l'écologie de cette espèce, provenant dans les deux cas
d'environnements boisés, relativement fermés. Dans le premier site, il s'agit d'un vallon
humide et frais sur substrat calcaire situé dans un environnement relativement
thermophile avec la présence notamment de Quercus; le deuxième site, où nous avions
déposé notre piège, correspond à une frênaie de bord de ruisseau (association du
Carici remotae-Fraxinetum) située dans une dépression tourbeuse sur substrat
minéral calcaire. Les espèces rencontrées (Alnus glutinosa, Fraxinus excelsior et
Acer pseudoplatanus; avec en sous-bois: Carex remota, Chaerophylum hirsutum,
Ranunculus aconitifolius, Filipendula ulmaria, Crépis paludosa, Scirpus sylvaticus
ainsi que Polygonatum verticillatum) sont caractéristiques (cf. indices écologiques
de Landolt, 1977) d'endroits frais et ombragés, d'une végétation se développant
principalement sur des sols humides à très humides, riches en humus, tourbeux par
endroits. L'environnement immédiat de cette station est constitué par un Milio-
Fagetum, association climacique de l'étage montagnard inférieur du Plateau suisse.

Nos pièges ont été disposés sur le tenain en début mai (3.V.1990) et retirés
début novembre (8.XI. 1990). L'unique larve de C. eunotus extraite du substrat était
au terme de son développement (stade III) et ne s'est apparemment pas nounie pendant

toute la période hivernale jusqu'à sa transformation en pupe. Dans nos conditions

d'élevage (T°: 6-10 °C), la durée du développement pupal a été de 18 jours
(To: 1.IV.1991, hors pupe: 18.IV.) avec l'apparition des cornes stigmatiques
dorsales environ 72 heures après le début de la pupaison.
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Le substrat utilisé comme "appât" dans notre piège était de la sciure de hêtre
(Fagus sylvatica) disposée dans un cadre en chêne (Quercus sp.). Lors du tri, la
larve se trouvait entièrement immergée dans une fente au point de jonction de deux
planches du cadre et non dans le bois ou dans la sciure même. Nous n'avons pas eu

l'impression d'une larve capable de forer le bois: dans le piège, elle se trouvait à la
surface des planches, dans la boîte d'élevage toujours en surface ou sous le
mouchoir en papier humide servant d'abri. Les larves capables de forer présentent en
effet un tout autre comportement; c'est le cas notamment des larves de Chalcosyrphus

(Xylotina) nemorum trouvées dans des pièges analogues à l'intérieur des

planches composant le cadre. Dans nos élevages, ces dernières réduisaient les
mouchoirs en papier pratiquement à l'état de bouillie. Le régime alimentaire des larves
de C. eunotus serait de ce fait davantage de type saproxylophage que xylophage, le
terme de xylophage se rapportant à des larves capables de forer du bois à l'image
de celles de C. nemorum.

DISCUSSION

Les descriptions des larves et pupes, appartenant aux genres de la tribu des

Xylotini présents dans les zones paléarctique et néarctique, n'ont à notre connaissance

pas fait l'objet d'une synthèse. Notre approche, basée sur le matériel
actuellement décrit, montre que les regroupements d'espèces, qu'il est possible de faire
sur la base des particularités morphologiques des stades immatures, rejoignent les

conclusions de Hippa (1978), dont les travaux se basent sur l'étude de la morphologie

des imagos.
Ainsi en plus des particularités morphologiques relevées chez les larves et

pupes du genre Chalcosyrphus, dont le détail est donné plus haut, il nous a été
possible d'identifier les caractéristiques propres aux stades immatures des autres genres
étudiés, caractéristiques résumées au tab. 1.

Une partie des résultats et propositions énoncés dans la révision de Hippa
1978) trouve ici confirmation, notamment par la démonstration de la relative

homogénéité des genres que nous avons étudiés, que ce soit chez les adultes, les larves
ou les pupes. Notre étude confirme ainsi un certain nombre de changements
taxonomiques proposés par Hippa (op. cit.), telle que la création du genre Brachypal-
poicles et la redistribution de plusieurs espèces dans les genres révisés notamment
les espèces néarctiques citées au tab. 1. Notre approche de la morphologie des stades
immatures nous permet en outre de confirmer la position taxonomique de l'espèce
eunotus dans le genre Chalcosyrphus (Hippa op. cit.), contrairement à l'avis de
plusieurs auteurs tel van der Goot (1981), qui la place dans le genre Brachypalpus
suivant ainsi les conclusions du travail de Stackelberg (1965).

C. eunotus est très rare dans toute l'Europe d'où elle n'est connue que d'exemplaires

isolés; le détail de ces observations a été résumé par van der Linden (1988).
L'analyse de ces données indique que C. eunotus vole avant tout pendant le mois
de mai et même en juillet à plus de 1300 m d'altitude dans le nord de l'Espagne.

Compte tenu d'une période de vol que l'on peut estimer de 2 à 3 mois, de nos
données de tenain et d'élevage (développement de l'oeuf à la larve de stade III entre
début mai et mi-novembre de la même année; transformation en pupe le printemps
suivant), nous pouvons admettre que C. eunotus est une espèce univoltine avec une
période de vol printanière.

Les adultes de C. eunotus ont presque toujours été capturés dans un environnement

boisé (Stubbs & Falk, 1983; van der Linden, 1988; Verlinden & Decleer,
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Tribu des Caractéristiques morphologiques des larves et pupes:

Xylotini
Espèces étudiées: Références bibliographiques: - de part et d'autre - de part et d'autre - autres caractéristiques et

du prothorax: du segment abdominal 8: remarques:

Brachypalpoìdes
¦ B. bicolor {Loevj, 1864) [N] Greene (1923) [#tofö] - présence de 2 appendices - presence de 2 pédoncules 1 B. bicolor: pupe en vue

Hippa, 1978 2 ft lentus (Meigen, 1822) [P] Beling{1875) [Xylota] sclérifiés (dents en crochet) latéraux supports respectidorsale ayant une forme

disposés sur un socle vement des soies latérales générale en en fuseau.

commun juste en avant du L2 et L3 partie antérieure se

termistigmate prothoracique nant en une pointe arrondie
2 B. lentus: description très

sommaire

Brachypalpus ft laphriformis (Fallen, 1816) [P] Rotheray (1991) - présence de 1 appendice - présence de 3 pédoncules 3 parfois L1 de petite taille:

Macquart, 1834 ft oarus (Walker, 1849) [N] Malloch (1915); Heiss (1938) sclérifié (dent en crochet) latéraux supports respectielle n'est alors pas consi¬

[ft frontosus] en avant du stigmate vement des soies latérales dérée comme pédonculée cf

prothoracique L1, L2 et L3 la description de ft valgus
3 ft i/a/gus (Panzer. [1798]) [P] Dusek & Laska(1988) - présence de 1 appendice

sclérifié en forme de

crochet en avant de la

soie latérale L1

- longueur du pédoncule L13

souvent <« que celle de

L2 et L3

Chalcosyrphus 11 C. (Xylotina) metallifer (Bigot, 1883) [N] Greene (1923); Heiss (1938) - présence de 2 appendices - présence de 3 pédoncules 4 C. metallifer: description
Curran. 1925 [Brachypalpus rileyi] sclérffiês (dents en crochet) latéraux supports respectipeu détaillée

5 C (Xylotina) nemorum (Fabr.. 1805) [H] Lundbeck (1916): Heiss disposés sur un socle vement des soies latérales s C. nemorum: de profil,

(1938) [Xylota fraudulosa]: commun juste en avant du - longueur du pédoncule forme générale de la pupe

Hartley (1961) stigmate prothoracique L1 < L2 < L3 nettement bombée;

C. (Xylotodes) eunotus (Loew, 1873) [P] Présent travail - présence parfois de 1 petite tronquée en avant des

G (Xylotodes) piger (Fabr., 1794) [H] Perris (1870); Johnson (1906); dent en crochet dans la processus stigmatiques
Greene (1923); Heiss (1938) région latérale dorsaux

Xylota X./torc/m (Fabr., 1805) [P] Dusek & Laska(1960) - absence d'appendices - présence de 3 pédoncules

Meigen. 1822 X.segnis{L. 1758) [H] Befing (1875): Lundbeck (1916); sclérifiés en forme de dents latéraux supports respecti¬

Hartley (1961) en crochets vement des soies latérales

X sy/ran/m (L, 1758) [P] Dixon (1960); Hartley (1961) - présence sur les parties
frontale et latérale du

L1, L2 et L3

- longueur du pédoncule

X tarda Meigen, 1822 [P] Rotheray (1991) segment de rangées et de L1 <L2< L3 (parfois L1

X xanthocnema Collin, 1939 [P] Hartley (1961) groupe de soies fortes

(spinules)

< L2 <« L3)
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1987). Stubbs & Falk (op. cit.) précisent avoir observé un spécimen posé sur une
buche tombée dans un ruisseau ombragé. Ils émettent l'hypothèse que l'habitat
larvaire pourrait correspondre à du bois en décomposition partiellement submergé.
Notre piège, disposé à même le sol à proximité d'un petit cours d'eau, présente à

peu de chose près un site de ponte comparable à celui décrit par ces deux auteurs.
La présence de notre larve entre les planches du cadre à moite submergé, et non
dans la sciure, suggère un habitat très particulier, analogue à celui décrit par Stubbs
& Falk (op. cit.).

L'habitat des adultes reste à préciser. Si la plupart des données proviennent
de sites boisés, nous n'avons aucune précision quant à la nature des boisements. En
Suisse, les deux seules localités connues correspondent à des forêts de feuillus, en
partie enrésinées (Picea), l'une à un vallon frais et humide, l'autre, notre site
d'étude, à une frênaie de bord de ruisseau.

L'extrême rareté de l'espèce en Suisse et en Europe pourrait s'expliquer par
un comportement principalement arboricole des adultes.
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